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Annonces & Services
Tour de garde des pharmacies 

du 11/03/2019 au 18/03/2019
St RAPHAEL : Marché Atikpodji 22 21

84 26
St ANTOINE: 1048, Avenue de la libéra-

tion22 21 29 64
BEL AIR: Non loin de RAMCO et de l'hôtel

Palm Beach 22 21 03 21
BON SAMARITAIN: BE PA de

SOUZA/Hôpital de BE22 21 45 30
PORT: Face Hôtel Sarakawa22 27 61 88

MAIRIE: Face Mairie22 21 26 39
Ste MARIE: Face Super Marché Tokoin-

RAMCO 22 21 85 58
St KISITO: Bd. de la Kara près du Bar

TAMTAM 22 21 99 63
AVE MARIA: Face ENSF (Ecole Nationale

des Sages Femmes), près du CHU Tokoin 22
22 33 01

PROSPERITE : Située sur le Bd Eyadéma
entre l'immeuble AUBA et la Direction de la
Police Judiciaire (DPJ) 23 38 84 25
PEUPLE: Marché NUKAFU22 26 84 22
GBEZE : Boulevard Jean Paul II22 26 32 61

NOTRE DAME : Sise au 578 rue
Assiyéyé derrière le marché
d'Hedzranawoe, en face de la piscine
Atlantide 96 32 97 51
KOUESSAN : En face du stade de Kegué
96 80 10 01

UNION : Boulevard Malfakassa, face crè-
merie BAMUDAS - BE KPOTA 22 27 71 64

O GRAIN D'OR : Carrefour Zorrobar,
Grand contournement22 70 06 90
CITE : Bd. du 30 Août22 25 01 25

BESDA : Adidogomé-Aménopé, Route de
Kpalimé22 51 05 29

EPIPHANIA : Rue de La Pampa, Carrefour
AGBEMADON, ADIDOGOME 70 40 10 52

CONSEIL : Carrefour du CEG Sagbado
Logote70 21 56 53

NATION : Face ancien Marché TOTSI 22
25 99 65

DELALI : En face de l'hôpital de Cacaveli
à 100m entre la Cour d'Appel et le marché
de Cacavéli 22 25 06 90

VERTE : Face Ecole du Parti Klikamè22 25
03 26

LAUS DEO : Route de Léo 2OOO, face cli-
nique Besthesda - quartier Adidoadin22 25
15 05

ARC-EN-CIEL : Agoè-Télessou, à 50m du
Carrefour Margot70 42 50 00

De La VICTOIRE : Avédji Wéssomé, voie
douane Adidogomé-carrefour Limousine
(Après les rails) 70 45 74 92
LA GRÂCE : Près de l'Auberge Sahara avant
la Station SUN AGIP Agoè22 25 91 65

ESPACE VIE : Agoe Logopé, face bar
Plaisir 2003 99 85 89 07

VITAS : Située à Agoè Assiyéyé du côté
ouest22 25 63 43

MAWUNYO : Agoè-Sogbossito, route de
Mission TOVE en face de la station OANDO
70 42 34 64

TAKOE : Avant la station CAP ESSO de
Zongo (côté opposé) 22 34 03 42

LE DESTIN : A côté de l'Agence ECOBANK
de Baguida 70 41 15 41
La FLAMME D'AMOUR : Sise à Agodeke
route d'Aného 70 45 70 14

Prompt Rétablissement
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Politique

La tenue régulière dans les
délais républicains des élec-
tions fait partie des préroga-
tives que s'est assignées
Faure Gnassingbé depuis son
arrivée au pouvoir. 

La tenue des élections à
bonne date, il en a fait sa
tasse de café. Après donc la
réussite dans l'organisation
des législatives le 20
Décembre dernier, le cap est
mis sur les élections locales
qui ne semblent pas trop
mobiliser les foules. Mais en
ligne de mire des faits et ges-
tes des politiques, il y a en
bonne posture la présiden-
tielle de 2020.

Un rendez-vous électoral
qualifié à l'avance de tous les
dangers par certains, à cause
des risques que pourraient
causer des tentatives d'exclu-
sion du candidat sortant, sous
prétexte qu'il a fait plus de
mandat que lui conférait la
constitution de 1992, mettant
ainsi volontairement sous étei-

gnoir la constitution en
vigueur dans notre pays. 

L'une des exigences pour
l'opposition avant de partici-
per aux élections est la mise
en œuvre des réformes cons-
titutionnelles et institutionnel-

les. A un peu plus d'un an de
la tenue de ce scrutin très
capital pour notre pays, les
réformes ne sont toujours pas
faites mais au sein de la clas-
se politique, des voix s'élè-
vent, qui pour annoncer une
candidature, qui autre pour
recommander une candidatu-
re.

C'est ainsi qu'à ce jour, le
Togo enregistre déjà près
d'une demi dizaines de candi-
datures avant même l'ouver-
ture du processus. Il s'agit tout
naturellement de Faure
Gnassingbé, de Jean Pierre
Fabre, Gilchrist Olympio,
Tikpi Atchadam et François
Boko. 

Analyse des forces en
présence

Akila François Boko,
Avocat au barreau de Paris
candidat de la Diaspora ?

Officier supérieur de l'ar-
mée Togolaise puis Ministre
de l'Administration territoria-

le jusqu'en 2005, année de
décès du Général Eyadéma,
François Boko a jeté l'éponge
de l'organisation du scrutin
devant permettre de dési-
gner un successeur au
Président défunt, pendant

que la campagne battait son
plein.

Le reproche que le Chef
d'escadron faisait au proces-
sus c'est qu'il soit conduit avec
des velléités d'accrochage et
de télescopage entre parti-
sans et adversaires du pou-
voir et le réel risque d'affron-
tement avec des conséquen-
ces imprévisibles pour notre
pays.

Cet acte de Ministre de
l'administration d'alors, s'il est
qualifié de courageux et
d'héroïque sera source de
railleries de la part des par-
tisans du pouvoir qui accuse
le sieur Boko de lâcheté et de
trahison de haut niveau.

En exile en France depuis
2005, le monsieur s'est recon-
verti et est actuellement
Avocat au Barreau de Paris.
C'est à la faveur de cette
nouvelle fonction que François
Boko arrive à s'ouvrir les por-
tes des grands de ce monde
pour discuter et demander
leurs intercessions pour son
éventuel retour au pays pour
y résider avant la présiden-
tielle de 2020, afin de se
conformer aux dispositions
électorales qui font obligation
à tout candidat de résider sur
le territoire au moins un an
avant.

Parlant justement de la
présidentielle de 2020, plu-
sieurs sources surtout au sein
de la diaspora annoncent la
candidature de Monsieur
Boko.

L'avocat part avec une
petite longueur d'avance,
celle d'être plus ou moins
adulé par une certaine oppo-
sition. On se rappelle qu'en
2010 c'est sous ses auspices
que le FRAC avait vu le jour

avec Fabre comme candidat
unique.

Mais en même temps, le
handicap avec cet officier
supérieur originaire de la
Kara, il ne pourra pas sédui-
re l'opposition composée
majoritairement des gens du
Sud du pays même si aujour-
d'hui certaines villes du Nord
se mettent dans la cadence
de la contestation.
L'opposition dans sa majorité
n'a jamais arrêté de clamer
haut et fort que si Faure
Gnassingbé (originaire du
Nord Togo) devrait quitter le
pouvoir pour qu'un autre du
Nord y arrive, le problème
de l'alternance ne sera
jamais résolu.

Si on s'en tient donc à ces
déclarations qui ne sont pas
de nature à raffermir les liens
entre leaders de l'opposition,
on comprend aisément que
Akila Boko ne sera pas l'al-
ternative crédible aux yeux
des carriéristes de l'opposi-
tion. 

Jean-Pierre Fabre le
Monsieur candidat Naturel
de l'ANC

Depuis quelques jours, la
polémique ne cesse d'enfler
après l'annonce par certains
militants de la candidature
de Fabre en 2020 pour
affronter le candidat du pou-
voir. Alors que les réformes
pour lesquelles ils ont battu le
pavé jusqu'à 15 mois ne sont
pas réalisées, voilà l'ANC qui
parle d'une candidature pour
la prochaine présidentielle.

Jean Pierre Fabre pour le

commun des togolais continue
de garder aux yeux de l'opi-
nion la carrure de ce Chef de
file de l'opposition issu d'élec-
tions beaucoup plus ouverte
que celles que le Togo a
connu en 2018. Au regard de
cette ora dont il peut se pré-
valoir aisément, il pourrait
être désigné comme candidat
unique de la coalition à la
prochaine élection.

Aujourd'hui à 9 partis au
lieu de 14, les leaders de la
coalition ne cessent de peau-
finer les stratégies pour faire
ramener dans leurs rangs des
partis qui ont fait défection
notamment le MCD, Togo
Autrement, le CAR, le PNP
etc. Cette possibilité dont a
monsieur Fabre de défendre
les couleurs de la coalition ne
pourrait en aucun cas s'étend-
re à d'autres formations de
l'opposition comme l'UFC,
puisque depuis la signature
de l'accord RPT/UFC, les
deux plus hautes personnali-
tés de l'ANC et l'UFC se
regardent toujours en chien
de faïence. A partir de ce
moment, le rêve de Fabre
d'être le seul candidat qui
défendra les couleurs de
toute l'opposition n'est pas sûr
de se réaliser.

A la haine viscérale que
vouent Gilchrsit et son parti à
Fabre compte tenu des
anciens contentieux non enco-
re évacués il faut ajouter le
conflit de leadership qui bat
aujourd'hui son plein entre le
PNP et l'ANC.  Tous les togo-
lais sont unanimes pour recon-

Les déchirements de la société politique togolaise et la
rude bataille qui s'est engagée autour du fauteuil présiden-
tiel de Faure Gnassingbé depuis le 19 Aout 2017 avait une
seule visée. La présidentielle de 2020. Comment faire pour
tirer son épingle du jeu, telles sont les réflexions qui meu-
blent le quotidien des 5 candidats non officiels mais qui sont
en repérage dans les starting blocs.

Jean-Pierre Fabre

Cinq candidats dans le starting bloc
Présidentielle de 2020 :

François Akila Boko

Suite à la page 4
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naitre que la popularité de
Fabre a été remise au goût
du jour grâce à Tikpi
Atchadam qui lui a tendu une
perche au soir du 19 Août
2017. 

Le procès qui est égale-
ment fait à Fabre c'est son
incapacité à provoquer l'al-
ternance depuis plusieurs
années de reconnaissance
que les militants lui ont faite
en le désignant candidat de
plusieurs partis politiques. 

Aujourd'hui, Fabre risque
de paraitre comme un cheval
perdant d'avance sur lequel
on veut porter la mise.

Des inconnues et des dou-
tes sur la candidature de
Tikpi Atchadam

Père de la contestation
contre le pouvoir de Lomé
depuis 2017, Atchadam Tikpi
n'a plus fait d'apparition
publique depuis presqu'un an,
mise à part les interventions
via les réseaux sociaux et les

groupes WhatsApp.
Même si au sein de son

parti on ne prend pas le
risque de citer son nom
comme candidat, il apparait
aux yeux de tous que c'est
aussi lui le candidat naturel
du PNP. 

Grand orateur, arrangeur
des foules hors paires, ces
adversaires l'accusent d'être
d'un radicalisme incroyable,
ce qui ne rassure pas les par-
tisans et les tenants de l'ordre
actuel. 

S'il peut être un candidat

de haut niveau et tirer son
épingle du jeu lors des élec-
tions, ses nombreuses bisbilles
avec le parti de Jean Pierre
Fabre l'éloignent davantage
de l'esprit d'unicité d'action
de l'opposition dont il est le
concepteur.

Son appartenance à la
partie septentrionale du pays
est aussi un handicap aux
yeux des autres camarades
de luttes de la partie méri-
dionale qui n'entendent pas
appeler alternance, l'acces-
sion au pouvoir par un origi-
naire du Nord à la suite de
deux présidences du Nord.

Au PNP aussi on caresse le
rêve de porter haut la flam-
me de l'opposition lors de la
Présidentielle mais trop de
problèmes internes.

Gilchrist Olympio, le
chantre de l'Alternance paci-
fique.

Leader Charismatique,
opposant historique, etc. des
superlatifs étaient utilisés

pour désigner celui qui a
consacré presque la totalité
de sa vie à s'opposer et par-
fois à s'attaquer au régime
de Lomé depuis des années
1980. Après plusieurs més-
aventures dont l'une a failli lui
être fatale à Soudou au Nord
du Togo, désabusé par de
nombreux échecs liés à la
nature de la lutte démocra-
tique elle-même, Gilchrist, fils
du tout premier Président du
Togo Indépendant décide de
mettre énormément d'eau
dans son vin. 

En signant la paix des bra-

ves avec le RPT en 2010,
l'UFC et son Président
National pensaient obtenir
une alternance pacifique
pour le Togo.

Une philosophie qui allie
confiance en soi et confiance
aux autres. En d'autres ter-
mes, par cette vision, Gilchrist
souhaitait voir le pouvoir
changer de main un jour sans
animosité et sans effusion de
sang.

Aujourd'hui, les Militants de
l'Union des Forces du
Changement pensent que
celui qui incarne le mieux l'al-
ternance pacifique pour notre
pays reste et demeure le fils
du Président du Togo indé-
pendant. Dans des milieux
proches de l'UFC et même
lors des sorties politiques, les
lieutenants du parti ne cessent
d'évoquer le nom du miracu-
leux de l'attentat de Soudou
comme celui qui pourra
défendre vaillamment et
valablement les couleurs du
parti.

Du haut de sa quatre-ving-
taine d'années, Gilchrist peut
être perçu chez les tenants du
pouvoir comme un inoffensif
dont l'accession au pouvoir
lors des élections ne gênerait
personne. Mais au sein de
l'opposition, personne n'ac-
ceptera de payer cher la
peau du leader de l'UFC, car
pour eux un commandant de
troupe ne laisse pas ses
camarades de lutte pour aller
se ranger armes et bagages
du côté de celui que l'on com-
bat. 

Le rapprochement qu'il y a
eu entre Gilchrist et Faure

Gnassingbé tous deux fils
d'anciens Présidents a été
jugé de haute trahison et pour
cela les autres responsables
de formations de l'opposition
n'accepteraient pas donner
leur bénédiction pour l'émer-
gence d'une candidature de
l'UFC, incarnée par le
Président National.

Malgré son annonce offi-
cielle pour dire qu'il se retirait
de la politique l'an dernier, et

considérablement affaiblit
dans sa folle course pour l'al-
ternance par son âge,
Gilchrist Olympio devra se
décider au moment venu s'il
cédera aux désidératas de
ses militants, ou laissera-t-il la
possibilité à un autre cadre
pour donner plus de tonus
dans le sang du parti lors des
élections présidentielles de
2020. 

Faure Gnassingbé le
favori du scrutin

Bien qu'affecté par les
troubles sociaux politiques de
2017 qui ont failli lui couter
son fauteuil, Faure

Gnassingbé a semblé repren-
dre du poil de la bête avec la
restructuration de son parti et
la réorientation de sa poli-
tique pour redonner confian-
ce aux populations togolai-
ses. Il a rapidement compris
que des projets innovants
visant la réduction de la pau-
vreté et mettant plus l'accent
sur l'inclusion étaient très
attendus des togolais. Très
loin dans les enquêtes d'inten-
tions, le Président de la
République s'est repositionné
au point d'être à ce jour le
favori de la Présidentielle de
2020. 

Les nombreuses infrastruc-
tures construites dans notre
pays, les bonnes intentions du
Président déclinées en axes
stratégiques dans le Plan
National de Développement
lancé il y a quelques jours
sont autant de critères qui
propulsent Faure Gnassingbé

loin dans les sondages en tête
de peloton.

Si les réformes sont faites
avant la tenue du scrutin de
l'an prochain, les togolais
pourraient donc avoir droit à
une élection à deux tours.

Mais en attendant, le che-
min semble encore long, et
dans les états-majors de par-
tis politiques surtout ceux de
l'opposition, des préparations
se font et il se pourrait que le
nombre de candidat augmen-
te ou diminue selon les allian-
ces qui vont se créer au fur et
à mesure qu'on s'acheminera
vers la date du scrutin.

Kpélafia Biva
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Salifou Atchadam Tikpi

Gilchrist Olympio

Faure Essozimna Gnassingbé

Cinq candidats dans le starting bloc
Présidentielle de 2020 :

Suite de la page 3
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En conférence de presse
Mardi dans la capitale togo-
laise, la coalition des 14
devenue par la force des
choses 9 a eu à se prononcer
sur la tenue dans notre pays
très prochainement des élec-
tions locales. Cette position
du groupe des 9 partis
contenue dans ce qui a été
dénommé pompeusement le
relevé des conclusions dit en
substance que la coalition
prendra part aux locales et
qu'il n'était pas opportun
d'opérer les réformes avant
la tenue des locales.

Quelques jours plus tôt, le
Parti National Panafricain,
membre officiel de la C14
depuis sa création décide de
faire cavalier seul et de
faire des déclarations qui

aujourd'hui se trouvent aux
antipodes de la position des
autres membres issus du reli-
quat de la Coalition.

Devant la presse donc, les
membres du bureau sans son
Président National toujours
dans la clandestinité,
appuyés par des militants
ont déclaré qu'ils ne partici-

peront à aucune élection
dans ce pays sans réformes.
Mieux, des militants condi-
tionnés pour la circonstance
ont chanté à l'unisson " qu'il
n'y aura pas d'élection sans
réformes. "

Cette décision du PNP fait
de lui la seule voix dissonan-
te au sein de l'opposition

puisque tous les partis ne
cachent pas leur volonté de
participer à ce scrutin.

Rappelons que Gerry
Taama, Député à l'assem-
blée nationale avait déclaré
sur une chaine que l'on n'a-
vait pas besoin des reformes
pour aller aux locales. En son
temps, il a été traité de tous
les noms d'oiseaux. Mais
quelques jours seulement ont
suffi pour qu'il soit reconnu
dans son droit langagier par
le groupe des 9 partis de
l'opposition.

Cette position du PNP si
elle est maintenue prouvera
une fois encore aux yeux du
monde la constance dont fait
montre cette formation poli-
tique qui se veut panafricai-
ne.

On se rappelle qu'en
2015, ce parti réclamait
déjà les réformes avant les
élections. Pour les législatives
de l'an dernier, même son de
cloche aujourd'hui encore le
langage reste cohérent et
constant.

Ce qui est particulier pour
ce parti, c'est le fait de pen-
ser qu'en politique tout reste
figé. C'est une science dyna-
mique qui est appelée à
évoluer et à bouger selon
des circonstances.

La constance ne permettra
pas au parti de se trouver
des ressources surtout si
d'autres formations partici-
pent à ces locales. Dans ces
circonstances, l'espoir pour
les militants d'accéder au
pouvoir ou d'avoir un pan du
pouvoir à gérer va s'amenui-
ser considérablement.

Voilà pourquoi nous pen-
sons que le PNP doit faire un
sursaut patriotique, s'élever
au-dessus des petits calculs
mesquins pour savoir où le
parti va au juste.

Akpanawè
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Après 30 ans de stagnations et d'approximation au niveau de nos régions, préfectures et
communes, le Togo va renouer avec les élections locales, une occasion de donner la paro-
le et la gestion de nos communes et localités à des élus locaux. A quelques mois de la
tenue de ces élections dont le gouvernement n'a de cesse vanté les mérites, au niveau des
politiques chacun semble rentrer dans les rangs pour tirer le maximum de sièges mais au
niveau de l'opposition, un son discordant semble troubler la tranquillité.

Le PNP, la seule voix dissonante
de l'opposition 

Mise en œuvre des réformes et tenue des élections locales :

Atchadam Tikpi, président du PNP

L'Allemagne appuie le Togo sur le plan technique et financier
Coopération germano-togolaise :

Pour leur coopération
bilatérale, les Etats alle-
mand et togolais se sont
accordés sur certains pôles
d'intervention  pour leur
coopération bilatérale, à
savoir l'agriculture et le
développement rural, la
formation professionnelle et
l'emploi des jeunes, la
Bonne gouvernance et la
décentralisation. Pour la
mise en œuvre du Plan
National de
Développement (PND) le
Togo bénéficie de la part

de l'Allemagne un don de
66,5 millions.
Automatiquement, les
contributions non rembour-
sables de l'Allemagne au
Togo sont portées à plus de
264,5millions d'Euros. 

Le ministre de la planifi-
cation et du développement
et de la coopération a rele-
vé au cours des travaux le
fait que, ces fonds alloués
serviront à appuyer la for-
mation professionnelle et
l'emploi, des jeunes, l'élec-
trification rurale, la santé

maternelle et infantile et la
promotion du secteur privé.

Après une interruption
dans les années 90 le Togo
est devenu depuis 2012 un
partenaire de coopération
de la République Fédérale
d'Al lemagne. La GIZ
(Agence de coopération) a
repris ses activités en 2013.
Un bureau est ouvert dans
la capitale togolaise. Le
ministère fédéral allemand
de la Coopération écono-
mique  a mandaté la GIZ et
la Banque allemande de

développement Kfw pour
mettre en œuvre des projets
dans les pôles d'interven-
tions. Il s'agit de domaines
porteurs. L'agriculture en
est un. Le secteur agricole
au Togo est dans un tour-

nant décisif. Le principal
défi est la transformation
agricole, avec la mise sur
pied des agropoles, unités
de transformation agricole
sur l'ensemble du territoire. 

M F

Christoph Sander, Ambassadeur d’Allemagne au Togo

Les relations entre le Togo et l'Allemagne sont au beau fixe. Dans
le souci de définir un nouveau cadre de coopération le gouverne-
ment togolais et les responsables de la coopération allemande ont
engagé les 12 et 13 mars  des discussions à Lomé.
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Economie

Faure Gnassingbé séduit
les investisseurs 

Recherche de financement pour le PND aux Emirats Arabes Unis : 

L'Acte un du voyage 
Dans les premières heu-

res de sa visite en terre
émiratie, le Président de la
République togolaise a eu
une discussion avec son
altesse Mohamed Bin
Zayed, Prince hérit ier
d'Abu Dhabi. La coopéra-
tion entre les peuples
togolais et émirati, le mul-
tilatéralisme, l'emploi des
jeunes, les énergies renou-
velables ont été les princi-
paux sujets débattus. 

Le motif de satisfaction
de cette étape de la visite
est la signature d'un
mémorandum d'entente
d'un financement de 15
millions de dollars, accor-

dé par le Kalifa Fund pour
le financement et l'accom-

pagnement des PME/ PMI
au Togo. 

Le chef de l'Etat a eu un
agenda assez chargé,
d'autant plus qu'il a saisi le
premier jour de sa visite
pour visiter l'Abu Dhabi
Global Market (ADGM),
un lieu qu'il considère
comme un modèle de réus-
site qui doit inspirer tout le

monde. Le Khalifa
Industrial Zone n'est pas du
reste. 

Acte 2 
Le chef de l'Etat dans sa

vis ion de faire de
l'Agriculture un levier de
développement a, lors de
son voyage dans le golfe
persique accordé une

audience à M. khadim Al
Darei, vice-président et
co-fondateur de Aldahra
Holding. 

Cette structure est un
important leader multina-
tional du secteur agro-ali-
mentaire, spécialisée dans
la culture la production et
le commerce d'al iments
pour animaux et de pro-
duits alimentaires essen-
tiels et la gestion de la
chaine d'approvis ionne-
ment. Le co-fondateur de
Aldahra Holding à l'issue
de l'entretien avec le Chef
de l'Etat togolais, parle
déjà d'une attente en vue
pour un investissement au
Togo. 

Les énergies renouvela-
bles étaient également au
cœur des échanges. La
société AMEA s'engage
pour accompagner le Togo
avec une centrale de 30
MW, pour un coût de 40
milliards des dollars. Le
plan National de dévelop-
pement bénéficiera d'un
accompagnement du Fonds
Dabu Dhabi.  Des pistes
pour la coopération entre
la Banque d'Abu Dhabi et
le Togo ont été explorées.
Ce fonds finance une par-
tie de la réalisation de la
route Sokodé- Bassar. 

M F  

Le chef  de l'Etat, Faure Gnassingbé, a effectué une visite de travail et d'amitié aux
Emirats Arabes Unis. Ce périple de Faure Gnassingbé à Abu Dhabi dans la capitale émi-
ratie a été marqué par deux temps forts, notamment les 11 et 12 mars. Il s'est entrete-
nu avec son altesse Mohamed Bin Zayed au premier jour de son voyage. Le lendemain,
il a accordé une audience au vice-président et co-fondateur de Aldahra Holding. Le Plan
National de Développement (PND) était au cœur des échanges. 

Séance de travail avec les deux délégations

Une audience avec le Prince héritier d’Abu Dhabi.Poignée de mains avec le prince héritier d’Abu Dhabi

Faure Gnassingbé signant un document
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Société

Forum sur la couverture
maladie de la CIPRES 

L'organisation de ce forum
est née de la volonté manifes-
te des Etats membres de la
zone CIPRES de rechercher les
voies et moyens devant per-
mettre à instaurer des systè-
mes de couverture maladie
des populations, conformément
à la recommandation numéro
69 de l'OIT sur les soins médi-
caux. Le thème retenu pour
cette première rencontre du
genre  est : " La problématique
de l'instauration de la couver-
ture maladie dans les Etats de
la zone CIPRES : Enjeux, défis
et opportunités ". 

Au lancement des travaux, il
y avait la présence du Premier
Ministre togolais Sélom
Klassou, ainsi que le contre-
amiral Fogan Adégnon, Maire
de Lomé. La rencontre de Lomé
a réuni les  membres des
conseils d'administration  des
organismes de prévoyance
sociale des Etats membres de

la CIPRES, les Directeurs
Généraux des organismes de
prévoyance sociale, les repré-
sentants des organisations pro-
fessionnelles d'employeurs et
travailleurs. 

Le Forum a permis de faire
des échanges et d'émettre des
réflexions pour une couverture
santé effective, en accompa-
gnant l'engagement des Etats.
Il y a six ans (mars 2013), la
CIPRES avait organisée à
Brazzaville au Congo, un focus
sur la problématique et les
enjeux de la mise en place de

l'assurance maladie dans la
zone CIPRES. 

Cet exercice a permis d'a-
nalyser les contours et  définir
la démarche à suivre et élabo-
rer les outils de mise en place
de régimes d'assurance mal-
adie dans la zone CIPRES.
Malgré cette démarche, l'on
constate aujourd'hui que le
nombre de pays qui ont mis sur
pied un régime d'assurance
maladie n'est pas flatteur. 

Le premier Forum sur la cou-
verture a toute sa raison d'être
d'autant plus qu'il a permis de

mettre à disposition des parti-
cipants des connaissances et
des outils né cessaires pour
faire de l'assurance maladie
une effectivité au sein des
Etats. Des panels ont été ani-
més et Plusieurs sous thèmes
développés. Chaque pays doit
identifier ces obstacles afin
d'apporter des réponses adé-
quates. 

Le Premier ministre Sélom
Klassou au lancement des acti-
vités de cette rencontre a insis-
té sur l'importance du thème
choisi. " Le thème de votre
encontre est évocateur à plus
d'un titre pour le Togo car il est
parfaitement en adéquation
avec le mandat social voulu
par le chef de l'Etat depuis
quelques années, et rime avec
les priorités du Plan National
de Développement (PND) dont
le Togo vient de se doter pour
la période 2018 -2022,
notamment son axe 3 qui vise
à ''consolider le développe-
ment social et  renforcer les

mécanismes d'inclusion ", a-t-il
indiqué. 

La 27ème session ordinai-
re du conseil des ministres de
la CIPRES…

Les dix sept (17) pays de la
zone CIPRES optent aujourd'hui
pour une avancée et une har-
monisation au niveau de la
couverture maladie. Un siège a
été érigé à Lomé pour la
CIPRES. A ce sujet, le conseil a
revu à la hausse l'exercice
2019 du budget de 5%. Le
mandat du Secrétaire exécutif
a été maintenu. Il prend fin le
30 avril 2019. L'annonce de la
fin du mandat de deux inspec-
teurs recrutés en 2010 a été
faite. 

L'un des faits marquants de
cette rencontre est  l'arrivée du
ministre Bawara à la tête du
Conseil des ministres de la
CIPRES. Il a succédé  à son
homologue sénégalais. Le
ministre togolais à invité ses
collègues à plus de solidarité
et de coordination. Une visite
de terrain a permis aux
acteurs d'observer l'état d'a-
vancement des travaux de
construction des locaux de la
CIPRES. 

M F  

Couverture maladie :

Le ministre Bawara lors de la visite du nouveau siège d ela CIPRES à Lomé.

En matière de santé, l'accès aux soins des populations et la couverture universelle constituent des sujets
brûlants. Malgré le fait que le droi t à la santé soit un principe reconnu par les constitutions de différents Etats,
la protection sociale  en santé des populations connait des limites. Les pays de la Conférence Interafricaine
de la Prévoyance Sociale (CIPRES) ayant pris conscience de toutes ces réalités prennent des initiatives. Un
Forum International sur la couverture maladie dans la zone CIPRES s'est tenu à Lomé du 4 au 5 mars, cou-
plé de la 27ème session ordinaire du conseil des ministres de la zone qui a pris fin le 8 mars. 

La CIPRES dans la dynamique du bien-être des populations 

Présidée par Germain
Meba, l'objectif  de cette ren-
contre es t d'explorer les
opportunités offertes par le
Plan National de
Développement (PND). Plan qui
fait part belle au secteur privé. 

Il est important de retenir
que le Forum en question se
tiendra les 13 et 14 juin. Le
thème retenu pour cet évène-
ment est : " Bâtir des relations
économiques durables et
pérennes entre le Togo et
l'Union Européenne. En ce qui

concerne les part icipants, il est
attendu dans la capitale togo-
laise près de 400 opérateurs
économiques dont 300
Européens. 

Les discussions porteront sur
le PND. Des pistes seront
explorées afin de voir les pos-
sibilités de financement et
d'apport d'investissements pri-
vés. Officiellement lancé le 4
mars 2019, Le PND s'étend sur
trois axes, notamment la mise
en place d'un hub logistique
d'excellence et un centre d'af-

faires de premier ordre dans
la sous région ; développer des
pôles de transformation agri-
cole, manufacturiers et d'indus-
tries extractives et enfin conso-
lider le développement social
et renforcer les mécanismes
d'inclusion. Ce plan a pour
objectif global la transforma-
tion structurelle de l'économie,
pour une croissance forte,
durable rési liente, inclusive,
créatrice d'emplois décents et
induisant à l'amélioration du
bien-être social. 

Ce projet tient à cœur au
Chef de l'Etat togolais. Dans le
cadre d'une visite dans à Abou
Dhabi aux Emirats Arabes
Unis, le prés ident de la
République togolaise  s'est
entretenu avec Mohamed Bin

Zayed Al Nahyan, prince héri-
tier d'Abou Dhabi qui a souli-
gné la volonté de son pays
d'accompagner les efforts en
matière de développement au
Togo. 

M F  

Dans trois mois se tiendra à Lomé, le 1er forum économique Togo-
Union Européenne. La Chambre de Commerce et d'Industrie du Togo
(CCIT) a, dans le cadre d'une rencontre préparatoire pour cet évène-
ment, organisé le 12 mars,  échangé avec les opérateurs économiques.

Rencontre préparatoire entre la CCIT et les opérateurs économiques
Forum Togo- Union Européenne :

Germain  Mèba, président de la CCIT
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L'objectif pour les premiers
responsables de l'ASDD est
d'émettre des réflexions sur
l'autonomisation de la femme
et l'égalité des sexes. 

Elles étaient sorties nom-
breuses, ces femmes qui ne se
donnent pas de répit dans le
vécu quotidien en étant à
l'entretien des artères de la
ville de Lomé. Réunies autour
du thème : femmes battantes

par l'ASDD, cette rencontre
est née du constat selon
lequel, ces femmes qui entre-
tiennent les routes et rues de
la capitale grâce à une
volonté sans faille sont mal
équipées. Un lot de matériels,
composé de brouettes, gilets
d'identification, pèles, cache-
nez, et de pagnes a été
offert aux dames.

Le président de l'ASDD, M.

Marcus De Poukn a saisi l'oc-
casion pour s'adresser à cel-
les-ci. Il a reconnu le travail
qu'elles abattent et a rendu à
ces dernières un hommage
mérité. " (…) nos mères, nos
épouses et sœurs qui entre-
tiennent de façon quotidienne
et professionnelle nos rues,
sont le plus souvent mal équi-
pées. A -t-il relevé dans un
premier temps avant de souli-

gner que ces braves femmes
méritent d'être soutenues. 

Dans la suite du program-
me de cette célébration, ces
dames ont été entretenues
par des experts. Des explica-
tions  ont été apportées sur
certains aspects de leurs acti-
vités, les comportements à
adopter pour avoir une
bonne santé, l'amélioration

du vécu quotidien, la gestion
de revenu... 

Notons que l'association
ASDD intervient dans les
zones défavorisées. Elle sou-
tient l'Etat et les organismes
internationaux dans les
atteintes des Objectifs de
Développement Durable
(ODD). 

M F  

L'ASDD marque d'une tâche indélébile l'évènement 
La femme est le pilier du foyer. C'est elle qui donne la vie. Elle représen-

te un pourcentage important de la population mondiale. Au Togo, la gent
féminine s'estime à plus de 50% de la population. Mais force est de cons-
tater que cette frange de la population est au centre de discriminations, de
stéréotypes sexistes et de marginalisation. Pour redonner à la femme togo-
laise, sa valeur et sa place, l'Association ''Actions Stratégies et de
Développement Durable'' (ASDD) a organisé le 8 mars dernier à Lomé, dans
le cadre de la célébration de la journée de la femme une rencontre de sen-
sibilisation à l'endroit des femmes balayeuses de rue de la capitale. Cette
rencontre a servi d'occasion pour le lancement des activités de l'ASDD.

Célébration de la journée de la femme :

Photo de famille

De nouveaux volontaires s'engagent pour
le bien être des communautés

Engagement Citoyen :

C'était en présence de
Mme Victoire Tomégah-
Dogbé, ministre du dévelop-
pement à la base, de l'arti-
sanat et de la jeunesse, de
Omar Agbangba, Directeur
Général de l'ANVT, de l'ho-
norable Aboka Kossi, prési-
dent de la délégation spé-
ciale de la préfecture du
golfe, des responsables de
l'Agence Nationale pour le
Développement à la Base
(ANADEB) et des représen-
tants de France Volontaire.

Selon les explications, ces
nouveaux volontaires  seront
déployés sur le terrain à
partir d'avril pour une mis-
sion de six (6) mois, soit d'a-
vril à septembre. Ils ont ainsi
pour mission, le nettoyage
des caniveaux, la restaura-

tion de l'environnement et
création d'espace vert, le
sarclage etc. Ils ont égale-
ment pour mission de sensi-
biliser les ménages à la sau-
vegarde des acquis de leurs
actions en faveur  du bien-
être durable des commu-
nautés.

Ces nouveaux volontaires
suivront tout au long de leur
mission, des formations rela-
tives aux activités génératri-
ces de revenu, l'entreprena-
riat, etc. Ils auront la possi-
bilité de se constituer en
associations de crédits et
d'épargne afin de s'oc-

troyer des facilités de cré-
dits pour démarrer des acti-
vités génératrices de reve-
nu.

Le Directeur général de
l'ANVT s'est félicité de la
réussite  du programme VEC
depuis sa mise en place.
Selon lui la prestation de
serment des volontaires est
une opportunité pour ces
derniers de mesurer l'impor-
tance de leur mission au
regard des défis de déve-
loppement des communau-
tés à la base.

La ministre Victoire
Tomégah Dogbé a pour sa
part indiqué que le VEC est
un programme par excellen-
ce qui fait la promotion du
développement des commu-
nautés. Elle a dans son inter-

vention invité les nouveaux
volontaires à s'engager
pour apporter une pierre à
l'édification d'une nation
prospère, unie et inclusive. 

A l'issue de la cérémonie
une remise de kits d'installa-
tion à 295 anciens volontai-
res d'engagement citoyen
de la quatrième (4) vague a
été faite. 

D'une valeur de 48
millions de FCFA, ces kits mis
à la disposition des volon-
taires identifiés comme
ayant appris un métier, sont
essentiellement composés de
machines à coudre et de
broderie, des séchoirs pour
les coiffeuses, des machines
de soudure, de menuiserie
aluminium etc.

Rappelons que les 444
nouveaux volontaires vien-
nent porter l'effectif total
de programme de
Volontaires d'Engagement
Citoyen à 10 894 mobilisés
depuis 2015 dans 24 locali-
tés du Togo. 

Kahf  Djobo

444 nouveaux Volontaires dont 30 volontaires séniors se sont engagés le vendredi 8 mars dernier. Ils
se sont mis au service du bien-être de leurs communautés respectives. Une remise de kits à 295 anciens
Volontaires d'Engagement Citoyen (VEC), issus de la quatrième vague de ce projet à marqué l'évène-
ment. L'action s'inscrit dans le compte de la cinquième vague du Volontariat d'engagement Citoyen
institué depuis quelques années par l'Agence Nationale de Volontariat au Togo (ANVT) et destinée aux
déscolarisés et non-scolarisés, mobilisés sur des missions d'amélioration du cadre de vie.

La cérémonie de prestation de serment des nouveaux volontaires.
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Santé

Une consommation excessive
de sel

Quels sont les méfaits du sel
?

Quels sont les aliments à
consommer avec modération ?

Comment faire pour consom-
mer moins de sel ?

Une consom mation exces-
sive de  sel

L'Organisation Mondiale de
la Santé (OMS) recommande
un apport journalier de sel qui
varie entre 2 et 5 grammes.
Or, nous en consommons en
moyenne 8 à 10 grammes ! De
quoi s'inquiéter... Dangereux
pour la santé, tout le monde
s'accorde à dire que sa surcon-
sommation entraîne une aug-
mentation de la pression arté-

rielle et donc des problèmes
cardio-vasculaires....

Quels sont les méfaits du
sel ?

De nombreuses recherches
sont désormais formelles. La
surconsommation de sel entraî-
ne :

- Une augmentation systé-
matique de la tension artériel-
le et une augmentation des fré-
quences d'hypertens ion dans la
population.

- Des troubles du rythme
cardiaque.

- De l'ostéoporose car la
présence en trop grande quan-
tité de sel dans l'organisme

favorise l'élimination du cal-
cium par les urines...

Quels son t les alim ents à
consommer avec modérat ion
?

Même si vous faites attention
à ne pas trop saler vos petits
plats mijotés, il est possible que
vous mangiez plus de sel que
ce qui est  recommandé.
Comment ? Tout simplement en
vous alimentant avec des pro-
duits qui en contiennent dès le
départ. Consommer du pain,
de la charcuterie, du fromage
ou encore des plats "tout prêts"
augmente indiscutablement
l'apport de sel dans votre
organisme et ce sans même

abuser de la salière.

Com ment fair e pour
consommer moins de sel ?

En premier lieu, il faut éviter
au maximum de consommer
des aliments "tout prêts" et ne
pas oublier de passer par le
rayon des produits frais pour
faire le plein dans son chariot.
Enfin, vous pouvez prendre plus
de temps dans les rayons pour
décrypter les étiquettes et pri-
vilégier les produits dits "
réduits en sel " que nous trou-
vons désormais de plus en plus
souvent au supermarché.

Source : magazine/avan-
tages.fr

Les dangers du sel pour notre santé
Grand accusé de notre assiette, le sel serait à l'origine de nombreux acci-

dents cardio-vasculaires, de l'oséroporose voire même de certains can-
cers... Le point sur ce condiment à consommer avec modération !

Quel est le traitement idéal ?
Troubles de l'érection :

Ce sentiment se traduit-il
par un manque d'informations
? Les causes de ces problèmes
intimes sont relativement bien
connues des répondants : une
origine psychologique, l'âge,
des causes physiolog iques,
médicamenteuses, un désinté-
rêt pour le sexe… A l'inverse,
l'information sur les  traite-
men ts sou ffre d'un réel
manque de connaissances :
près d'un tiers ne savent pas
que ces problèmes peuvent se
soigner !

Parmi ceux qui ont une
démarche active de recher-
che d'informations, Internetest
la principale source d'infor-
mation (52 %), loin devant la
presse  spécialisée(21 %) et
la télévision (18 %). La presse
grand public, la radio ou les
chaînes thématiques restent
loin derrière.

Troubles de l'érection: un
réel impact sur la vie de cou-
ple

Au quotidien, les hommes
concernés avouent que ces
troubles altèrent leur vie de
couple/familiale (84 % des

répondants) et l'image qu'ils
ont d'eux-mêmes (78 %). Au-
delà du problème sexuel, plu-
sieurs sentiments se mêlent :
atteinte de leur virilité, senti-
ment de mal vieillir, culpabili-
sation, honte, déprime…
Autant de sentiments négatifs
qui peuvent favor iser les pan-
nes, qui vont alors nourrir
cette peur de l'échec : le ter-
rible cercle v icieux propre
aux troubles érectiles.

Et ce sentiment n'es t pas
pour autant l'apanage des
hommes, puisque les femmes
jugent à 73 % que ces pro-
blèmes intimes ont un impact
important sur leur vie de cou-
ple.

Dysfonctionnement érecti-
le : pour être traité, encore
faut-il en parler…

En cas de troubles érectiles,
les répondants se tourneraient
naturellement vers leur méde-
cin généraliste (49 %), devant
même leur compagne/amie
(18,5%) et le
sexologue/sexo thérapeute
(17,3 %). Selon leurs  déclara-
tions, le choix de se diriger

vers un autre médecin, un
andrologue ou les amis res-
tent assez rares.

Mais parmi ceux qui sont
concernés par ce problème
(80,2 %, dont 26,5 % de
temps en temps, 22 % assez
régulièrement, 16,6 % régu-
lièrement et 15,2 % tout le
temps), la réalité es t assez
différen te : seuls 44 %
avouent en avoir parlé avec
leur médecin, mais 16,5 % en
on t parlé avec un autre
médecin, un sexologue ou un
andrologue. Et 39 % n'en ont
jamais parlé !

Faute d'en parler, 45,5 %
des hommes ne bénéficient
pas de prise en charge médi-
camenteuse et 11 % se sont
tourné s vers des solut ion s
alternatives. Seuls 43,5 % ont
bénéf icié d'un méd icamen t
(principalement du Cialis ® à
55 % et du Viagra ® à 21
%). Pourquoi ne pas avoir pris
de traitement éprouvé ? Les
deux raisons les plus fréquen-
tes sont le fait de ne pas oser
en parler (22 %) et la peur
des effets secondaires (16
%).

Un peu plus de la moitié
des femmes qui ont répondu à
notre enquête (55 %) sont en
couple avec un partenaire qui
a eu ou a des troubles de l'é-
rection. Selon elles, la plupart
de leur partenaire ne prend
aucun traitement (68 %) ;
13,5 % un traitement prescrit
par le médecin et 7,5 % un
traitement alternatif. La diffé-
rence entre les partenaires
démon tre que les  hommes
cachent souvent le fait qu'ils
prennent un traitement.

Le traitement idéal doit
être efficace et bien toléré

Parmi les patients traités,
30,6 % ont connu des effets
secondaires (dont 77 % sou-
vent à très souvent, 23 %
rarement ou très rarement) :
maux de tête, rougeurs au
visage, nez bouché, problè-
mes digestifs, problèmes au
niveau de la vision, vert iges…

Mais globalement, sont-ils
satisfaits de leur traitement ?
On note une très légère pré-
dominance de l'insatisfaction
(53 %), un sentiment principa-

lement lié à un manque d'effi-
cacité (38,4%) et au coût du
médicament (21%). Ensuite,
viennent le fait de devoir le
prendre à chaque rapport
(14,5%) et le manque de
spontanéité que cela engend-
re (13,8%)… Des sources de
mécontentement différentes
chez les femmes (55 % sont
satisfaites du traitement, 45
% non) qui citent en premier
le manque de spontanéité
dans les rapports et le
manque d'efficacité sur l'érec-
tion.

Quel serait pour vous le
traitement idéal ? Les princi-
pales caractéristiques recher-
chées par l'ensemble des
répondants (hommes, femmes,
tout âge confondu) sont une
bonne eff icacité (30 %), une
bonne tolérance (18 %), une
action rapide (15 %) et une
simplification d'utilisation (14
%). Le prix et son rembourse-
ment ne sont pas prioritaires,
l'aspect onéreux passe après
l'efficacité.

A suivre...

Les troubles  érectiles  ont béné ficié de plusieu rs campagnes de stinées  au grand  pub lic,
no tamm ent depu is l'avènement des  traitem en ts oraux qui rep résentaient de s solutions
efficaces p lus pratique s que  celles  jusqu'alors disponibles. On ava it ains i tendance à
croire que les pannes sexue lles n'éta ient plus au ssi taboue s dans les foyers et les
méd ias… Et bien  les résu lta ts de notre enquê te dém on trent le con traire : une  major ité
de  répondants (59 %) jugen t que les méd ias  n'aborden t pa s su ffisamment ce  thème.

Un couple en difficulté
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L'ouverture des travaux a
été présidée par le ministre de
la Communication, des sports
et de l'éducation à la citoyen-
neté, Foli Bazi Katari, en pré-
sence de Soulemane Braimah,
Directeur exécutif de MFWA,
des représentants du ministère
de la sécurité, ainsi des memb-
res de la Haute autorité de
l'audiovisuel et de la communi-
cation (HAAC) et de
l'Observatoire Togolais des
Médias (OTM).

Au total, 70 participants
composés notamment des pro-
fessionnels de médias et forces
de sécurité ont prit par à cette
rencontre qui vise à consolider
les relations entre les deux
partenaires qui peinent sou-
vent à collaborer dans l'exerci-
ce de leur fonction.

Cette rencontre a été une
occasion pour les agents des
forces de l'ordre et les journa-
listes de s'approprier de leurs
devoirs, des règles d'éthique et
de déontologie qui régissent
chaque métier afin d'être à la
hauteur de leurs missions, sur-
tout sur les lieux de manifesta-

tions.
A l'ouverture des travaux,

M. Foli Bazi Katari s'est félicité
de cette initiative qui s'inscrit
dans le Plan National de
Développement (PND) dont
l'axe 3 appelle au renforce-
ment de la liberté de la pres-
se et de la cohésion sociale. "
Sans les médias, le monde ne
peut pas évoluer et sans les
forces de sécurité, l'Etat serait
enterré , donc nous avons
besoin des deux entités pour
évoluer ", a-t-il laissé entendre.
Selon lui, la lutte pour la liber-
té de la presse et la sécurité
du journaliste reste un proces-
sus au même titre que la démo-
cratie. Il a profité de l'occasion
pour inviter les participants à
œuvrer ensemble pour la cultu-
re d'une bonne entente cordia-
le entre eux à travers des ren-
contres et des débats. 

Mme Patricia Adjisséku,
Secrétaire Générale de l'UJIT,
a pour sa part indiqué que
cette rencontre entre forces de
sécurité et médias vise à  ren-
forcer et à consolider les rela-
tions entre les deux parties. "

Mais pour la réussite de ce
projet, chacun des forces de
sécurité, et des médias doit

maîtriser les responsabilités et
les limites de l'autre " a-t-elle
souligné. 

Soulignons que deux com-
munications ont meublé cette
rencontre à savoir,  " Principes

de la police en matière du
maintien de l'ordre public " et
" Principes journalistiques dans
la couverture des manifesta-
tions publiques ".
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Forces de Sécurité et médias :

Photo de famille des participants.

Très souvent, forces de sécurité et professionnels de médias se rencontrent sur
un même terrain dans l'exercice de leur fonction, mais ont du mal à s'attendre.
Pour renforcer les relations entre ces deux corps de métier, l'Union des
Journalistes Indépendants du Togo (UJIT) en collaboration avec la Fondation pour
les Médias en Afrique de l'Ouest (MFWA) a organisé une rencontre d'échanges
et de discussion à l'endroit des professionnels des médias et des forces de sécu-
rité, le mardi 5 mars dernier à Lomé. Elle est placée sous le thème " les relations
entre les forces de sécurité, les médias et la sécurité des journalistes ".

L'UJIT renforce le cadre de collaboration

Pour relever  le dé ficit de do n-
née s s ta tistiques act ualisées rela-
tives à la filière des fruits et lé gu-
mes, l'Organi sa tion  des Natio ns
Un ie s pour l 'A liment a ti on  e t
l'Agric ulture (FAO) en colla bo-
rati on avec le minis tè re de l'agri-
cul tu re, a pa rrainé depu is
quelques années, une  étu de sur
l'état  de s lieux  de la production ,
l'organi sa tion  des fil ières et leurs
con tr ibuti ons  à la sécurit é ali-
mentaire et nut rit ionn elle. Da ns
ce cadre, les ac teurs exerçan t
dans ce tte filière se son t réu nis
hie r jeudi, 14 mars au cours d'un
ateli er de val ida tio n organ isé
con join tement par le FAO et le
min is tère de  l'agricul ture.

L'objectif de cette rencontre
est d'améliorer et de valider le
rapport d'étude sur les fruits et
légumes au Togo intitulé "état
des lieux de la production,
organisation des filières et

contribution à la sécurité ali-
mentaire et nutritionnelle ". Il
s'est agi spécifiquement lors de
cet atelier de procéder à une
analyse critique du rapport d'é-
tude et de formuler des sugges-
tions et recommandations en vue
d'améliorer le rapport et le ren-
dre public. 

La cérémonie d'ouverture des
travaux a été présidée par Dr
Bali Hélène Nèmè, Secrétaire
Général du ministère de
l'Agriculture en présence de M.
Djiwa Oyetoundé, Chargé des
programmes à la FAO.

A l'ouverture de la cérémo-
nie, M. Djiwa a indiqué que la
filière fruit et légume constitue
l'un des domaines d'intervention
ciblés tant par l'axe 3 du Plan
National de Développement
(PND) relatif à la sécurité nutri-
tionnelle. 

Selon lui, les études de
l'Institut National de la
Statistique et des Etudes
Economiques et
Démographiques (INSEED) indi-
quent qu'en 2017, les importa-
tions des fruits et légumes au
Togo, s'élevaient à 8385 tonnes
pour une valeur de 1,4 milliard
FCFA alors que les exportations
seraient de 30265 tonnes soit
environ 4,578 milliards FCFA.
Dans la même année, le Togo a
produit 560.000 tonnes de
fruits dont 60% de mangues.
Les autres fruits sont l'avocat,

papaye, bana-
ne, agrume et
ananas.

En 2013 et
2017 la pro-
duction de
légume est
passée de
21.687 tonnes
à 37.215 ton-
nes. Les princi-
pales spécula-

tions sont l'oignon, carotte et
tomates.

Dr Bali Hélène Nèmè, dans
son allocation d'ouverture des
travaux lors de cet atelier, a
confié que le gouvernement
Togolais à travers le ministère
de l'agriculture a pris en comp-
te le volet alimentation et nutri-
tion dans la seconde génération
Programme National
d'Investissement Agricole et de
Sécurité Alimentaire (PNIASA),
dans le souci majeur de valori-
ser différentes filières dont cel-
les des fruits et légumes.
L'actualisation de ses données,
ajoute-t-elle, permettra de
contribuer à une meilleure
orientation des interventions du
Gouvernement dans les filières
fruits et légumes en ce qui
concerne le développement des
chaînes de valeur qui constitue
l'une des priorités du PND défi-
nit dans son axe stratégique 2 :
" développer les pôles de trans-
formation agricole, manufactu-
riers et d'industries extractives ",
ainsi que les actions du
Mécanisme Incitatif  de
Financement Agricole (MIFA)
pour le développement de la
filière.

Rappelons que les fruits et
légumes font partie des produits
végétaux qu'exporte le Togo
vers les pays d'Europe.
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